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L'Impôt de 
sur les vin 

consommation 
et l'Histoire * 

Zadig a eu la bonne inspiration de faire appel 
en laveur du vignoble menacé par un impôt ar­
bitraire aux voix « d'outre-tombe » de Rabelais et 
de Lamartine. Je ne souhaite pas à M. Musy ni à 
ses percepteurs de rencontrer jamais de frère Jean 
des Entommeurs armé de son grand bâton de croix 
ou mieux d'un « samotieu » qui présente quel­
que ressemblance avec la vieille mazze valaisanne. 
Quelle amusante scène pour une revue ! 

Après avoir entendu la prose et la poésie clas­
siques, si nous prêtions un instant l'oreille à l'en­
seignement de l'histoire ? Car il y eut des expé­
riences antérieures à celle de notre grand argen­
tier, à des époques plus troubles encore que la nô­
tre, et dont les leçons ne sauraient être oubliées. 

«Aucune loi. écrivait en 1842 un membre de 
la Chambre des députés française, n'a jamais of­
fert l'exemple de remaniements aussi fréquents que 
celle sur les vins, et cependant, malgré les décrets, 
lois et ordonnances si multipliés sur cette matiè­
re, aucune ne peut moins soutenir un examen im­
partial, aucune n'a jamais soulevé des plaintes 
plus nombreuses, ni peut-être occasionné un si 
grand préjudice. » 

En général ces lois d'imposition ne portèrent 
bonheur ni à leurs auteurs qui perdirent leur po­
pularité, la sympathie et la confiance de leurs ad­
ministrés, ni même au fisc, car elles provoquèrent 
la fraude sur une vaste échelle. 

Bien que les exemples abondent, je m'en tien­
drai au plus caractéristique, celui de Napoléon 1. 
Sitôt couronné empereur, il voulut que sa cour lût 
la plus brillante, que sa capitale « fût quelque cho­
se de fabuleux, de colossal, d'inconnu jusqu'à ce 
jour », et que la France brillât à la tête de l'Eu­
rope. Mais le luxe, les gigantesaues travaux pu­
blics entrepris (entre autres la route du Simplon). 
les guerres surtout nécessitaient des ressources cor­
respondantes ; les contributions des pays conquis 
ne suffisant pas, le dictateur dut rétablir les con­
tributions indirectes : impôts de consommation sur 
les vins, les eaux de vie, le sel, le tabac. Une loi 
du 24 avril 1806 fixa un droit de 5 % sur le prix 
de chaque vente et revente de vin en gros et de 
10 % sur les ventes au détail. De plus, le Trésor 
prélevait un dixième des droits d'octroi sous le ti­
tre : Pour pain de soupe des troupes. Conséquen­
ce du blocus continental, une nouvelle loi du 25 
novembre 1808 abolissait le droit de 5 % sur les 
marchés en gros, mais portait de 10 à 15 % le 
droit de détail et de 4 à 6 fr. par hectolitre celui 
d'entrée à Paris. 

Après la désastreuse campagne de Russie, ces 
charges s'aggravèrent encore : une loi du 5 janvier 
1813 augmentait le droit de mouvement sur les 
vins en fûts et en bouteilles, ainsi que celui d'oc­
troi dans les villes de 2 à 50.000 âmes et au-des­
sus. Le droit de détail était porté à 16 2/3 %. 

Mais le 6 avril 1814 l'empereur abdiquait et se 
retirait à l'Ile d'Elbe ; les rênes de la France pas­
saient dans les mains de Louis XVIII . A cette oc­
casion, le Conseil municipal de Paris saluait dans 
une proclamation la restauration de la monarchie 
des Bourbons et flétrissait en ces termes la crise 
économique à laquelle était réduite la France, par 
l'ambition ou la cupidité, non, mais par « la dé­
mence... du plus épouvantable oppresseur qui ait 
jamais pesé sur l'espèce humaine ». Il ne mâchait 

Quelques cMîîres intéressants 

Au moment où l'on discute à Berlin des rela­
tions économiques germano-suisses, il n'est pas 
sans intérêt de relever quelques chiffres concer­
nant les échanges entre la Suisse et sa voisine du 
Nord. Ce qui est inquiétant en cette occurrence, ce 
n'est pas seulement le fait que notre balance com­
merciale vis-à-vis de l'Allemagne soit passive, car 
cela a été le cas de tout temps. Mais l'Allemagne 
nous achetait autrefois des produits industriels 
pour une somme considérable. En 1928 et 1929, 
nos exportations à destination de l'Allemagne at­
teignaient encore une moyenne mensuelle de 30 
millions. En 1928, par exemple, nos importations 
en provenance d'Allemage n'ont dépassé que de 
20 millions nos exportations à destination de ce 
pays. Dès lors, et jusqu'en 1930. nos importations 
se sont accrues au point d'atteindre 60 millions en 
moyenne, tandis que l'exportation tombait à 23,2 
millions. Le rapport 5 à 3 des années précédentes 

pas ses termes, le Conseil de Paris ! « C'est lui, au 
lieu de 400 millions d'impôts que la France payait 
sous nos bons et anciens rois pour être libre, heu­
reuse et tranquille, qui nous a surchargé de 1500 
millions d'impôts auxquels il menaçait d'ajouter 
encore... » 

Dès son avènement et en attendant la charte 
promise, le lieutenant général du royaume, frère 
de Louis XVIII, publiait ce décret (27 avril 1814): 
« Ne voulant pas préjuger ce que le Roi, notre 
frère, du consentement de la nation, pourra ap­
porter de modifications à la perception des droits 
réunis, mais connaissant ses intentions paternelles 
pour le soulagement de son peuple, nous avons cru 
devoir retrancher tout ce que cet impôt a de plus 
vexatoire » : suppression du décime de guerre, ré­
duction du droit aux expéditions et du droit d'en­
trée dans les villes, etc. Le 8 décembre, le droit de 
détail était réduit de 16 2/3 à 15 %. Concessions 
tardives ! L'efficacité de ce décret dut être mince 
puisque dans le courant de 1814 des bureaux de 
perception furent pillés et détruits, les registres 
lacérés et brûlés, les, employés maltraités et ba­
foués. Et telle était l'exaspération générale que les 
tribunaux furent impuissants envers les auteurs de 
ces actes de sabotage et de violence ; une amnistie 
totale leur fut accordée par un arrêt du 13 jan­
vier 1815. 

Les propriétaires et fermiers, vignerons et pay­
sans, continuaient à se plaindre du maintien de la 
Régie des Droits réunis, et en réclamaient la sup­
pression. Ce mécontentement ne contribua pas peu 
à abréger le règne 1ère édition de Louis XVIII et 
à provoquer le retour de Napoléon, qui vécut les 
fameux « cent jours » (20 mars-22 juin 1815) ; un 
décret impérial du 8 avril tentait de réparer le 
mal et de calmer les esprits : « Napoléon ... consi­
dérant que le droit de mouvement et le régime des 
exercices pour la perception des droits sur les 
boissons excitent des plaintes qui ne permettent 
pas d'ajourner les mesures à prendre pour en af­
franchir le propriétaire, le commerce, et les re­
devables », Napoléon, dis-je, remplaçait le droit 
de détail par une répartition entre les débitants, 
supprimait les droits d'entrée dans les villes de 
moins de 4000 habitants, créait un droit de licen­
ce pour les débitants, etc. 

Mais les événements se succédaient à une allu­
re précipitée : Waterloo, l'entrée des Alliés à Pa­
ris, l'abdication définitive de Napoléon, sa dépor­
tation à Sainte Hélène, etc. 

Dès son retour, Louis XVIII homologuait (29 
juillet) le décret impérial du 8 avril : les circons­
tances l'emportaient sur l'esprit de fiscalité qui 
prit une cruelle revanche le 28 avril 1816 en re­
portant à leur ancien niveau les droits réduits ou 
supprimés. 

La veille du jour, 29 juin, où il quitta la Fran­
ce confiant en la magnanimité des Anglais qui le 
déclarèrent prisonnier de guerre et l'exilèrent sans 
pitié à 2000 kilomètres de distance, Napoléon fit 
cet aveu à l'un de ses fidèles compagnons d'armes : 
« C'est la question vinicole qui m'a perdu ; si je 
n'avais pas rétabli les droits réunis je ne serais 
pas ici maintenant ; je n'aurais pas livré la batail­
le de Waterloo si j 'avais pu compter sur l'affec­
tion des habitants des vignobles... » 

Et nunc crudemini. J.-B. D. 

devint donc 6 à 2 en notre défaveur. Mais, à ce 
moment-là, encore, les intérêts des capitaux et les 
recettes provenant du trafic touristique compen­
saient ce déficit dans une certaine mesure. 

En 1931, l'écart s'accrut encore, puisque nos 
importations atteignaient une moyenne de 50 mil­
lions, alors que nos exportations tombaient à 16,5 
millions seulement. Ce mouvement alla s'aggra-
vant en 1932, si bien qu'à une importation mensu­
elle de 41,6 millions, on ne pouvait opposer qu'u­
ne exportation de 9,3 millions. 

Cette année, les choses ne vont pas mieux, tant 
s'en faut. Nos importations d'Allemagne ont os­
cillé 31,4 et 41,6 millions, tandis que nos expor­
tations, qui avaient atteint une moyenne de 11 à 
12 millions durant le premier semestre, tombaient 
à 10.5 millions en août. La situation, on le voit, 
ne saurait guère se prolonger. Et si l'Allemagne 
tient à conserver le marché suisse, il faudra bien 
qu'elle fasse preuve de compréhension et qu'elle 
se décide à adopter une politique douanière plus 
raisonnable. 

Une orgie de vitesse 
Je viens de parcourir en deux heures et quelques 

minutes les trois cents kilomètres qui séparent 
Hambourg de Berlin. Cela représente une moyen­
ne de 130 à l'heure. En réalité, la vitesse presque 
continuelle est du 150 à 160. J'en suis encore tout 
abasourdi. 

Ce train miniature ne paie pas de mine : une 
voiture de métro, en violet, mais son aspect a 
quelque chose de bizarre, de trapu et de reptilien, 
qui trahit une destination exceptionnelle. Pas de 
roues apparentes, pas de marchepieds extérieurs 
pas de ventilateurs. Un tube très allongé, dont le 
devant tient à la fois du cétacé et du ver de terre. 

15 heures 36. A la seconde précise, nous filons. 
Ce phénomène ferroviaire, en service régulier de­
puis quelques semaines seulement, a le don d'exci­
ter la curiosité des Hambourgeois, si l'on en juge 
d'après le nombre de badauds penchés aux balus­
trades des nombreux ponts métalliques qui sur­
plombent les voies. A peine, d'ailleurs, nous som­
mes-nous évadés de l'immense gare que nous mar­
chons déjà à 80 à l'heure. Cela promet ! 

L'intérieur du bolide est très avenant. Un coupé 
de premières, un de secondes, et, au milieu, une 
buvette pour ceux qui ont soif et d'excellents ciga­
res pour ceux qui veulent se distraire. Même une 
armoire en acajou pour les manteaux. Au-dessus 
de chaque porte, un manomètre de vitesse. Au-
dessus des fenêtres, une invitation expresse de ne 
pas les ouvrir. Quant aux portes, on est averti qu'il 
y a danger de mort même de tenter de les ouvrir. 
Elles ont d'ailleurs été hermétiquement fermées. 
au départ, par un employé de service de la gare 
de Hambourg. Nous sommes donc les prisonniers 
du vent. 

Jusqu'à la sortie de la Carthage moderne, notre 
reptile brimé s'efforce à ne pas dépasser 90 à 100. 
mais, dès que nous sommes en rase campagne, il 
se rue comme un fou dans l'espace. Les manomè­
tres passent rapidement de 100 à 120, 140, 150... 
C'est une ivresse. Non pas que l'on soit assourdi 
ou secoué. Au contraire, on a la sensation de vo­
ler d'esquiver les lois de la pesanteur, tandis qu'à 
nos oreilles résonne la légère et mystérieuse ru­
meur des usines électriques. 

Et maintenant, quelle sensation de folle vites­
se ! On s'en rend compte à voir la sarabande des 
maisonnettes, des champs de blé, des forêts. Les 
ponts, enjambés en moins d'une seconde, craquent 
à peine, tant nous sommes devenus légers, aériens 
Les gares sont franchies en coup de vent, sans 
que les feuilles aient gémi. Cette griserie compen­
se la désolation du paysage qui déguerpit autour 
de nous. Terre sablonneuse à perte de vue, qu'é­
gaie à peine, de-ci, de-là, un troupeau — eh ! 
tiens ! — de vaches fribourgeoises. On éprouve 
évidemment des sensations d'ordre supérieur à 
longer les rives miraculeusement romantiques du 
Rhin, entre Mayence et Cologne. Incomparable vi­
sion que celle du vieux fleuve, charriant l'or de 
ses légendes entre deux falaises hérissées de rui­
nes et de castels chancelants. Ici. au contraire, il 
n'y a rien pour les yeux : tout est pour les nerfs. 
Ces espaces qui défilent furieusement, cette danse 
des arbres ivres, ce remous des prairies pourchas­
sées vous donnent le vertige. En trois secondes, 
nous croisons d'interminables trains de marchan­
dises. Quant aux express, je n'en parle pas : des 
flèches ! 

Un dignitaire quelconque des chemises brunes, 
tout chamarré de décorations inédites — j'ai su 
après coup que c'était un haut fonctionnaire de 
l'« Office de travail national-socialiste de Berlin» 
— veut bien me fournir force détails sur les mer­
veilles de ce volatile ferroviaire, souplesse des bo­
gies, puissance des freins pneumatiques, nombre 
de chevaux du moteur Diesel, etc. Je n'ai jamais 
été fort en physique et préfère deviner vaguement 
ces choses... L'essentiel, pour moi. est que nous 
arrivions entiers à Berlin, une collision ou un dé­
raillement, à cette allure, vraiment, ce ne serait 
pas drôle. 

Entre Ludwigshust et Wittenberge. deux petits 
ponts en réparation nous obligent à «ralent ir». 
Nous retombons à 120 à l'heure. Près de Neustadt 
un obstacle plus sérieux nécessite une prudence ré­
glementaire et — ô prodige ! — c'est sur une dis­
tance de quelque deux cents mètres que nous avons 
passé de 160 à 20 kilomètres à l'heure. Sitôt l'obs­
tacle franchi le bolide reprend sa course fabuleuse. 

17 heures 16. — Les mastodontes architecturaux 
de Spandau surgissent à l'horizon. Il semble qu'il 
y ait tout au plus une demi-heure que nous avons 
quitté Hambourg. C'est faubourg berlinois, nous 

ne faisons « plus que du 90 à l'heure » ; il nous 
semble que nous cheminons comme des tortues, 
tant il est vrai que tout est relatif en ce bas mon­
de ! A la seconde-horaire précise, le petit monstre 
électrique, maté, stoppe mollement dans la « Lehr-
terbahnhof ». 

En flânant, quelques minutes après, dans la 
« Siegesallee », toute pleine de souvenirs de mil­
le célébrités casquées, je me disais, rêveur : De 
quelles merveilles le génie humain n'est-il pas ca­
pable ! Oh ! s'il savait pourtant le faire servir uni­
quement, ce génie magnifique, aux arts de la paix, 
de la concorde, du progrès, du plaisir... 

P. BISE. 

« L'Indépendant », organe des radicaux fri-
bourgeois. 

VAL Al <s 

Le chômage en agriculture. — On 
nous écrit : 

Le chômeur, tel que le comprend nos disposi­
tions légales c'est exclusivement l'ou­
vrier qui, faisant partie d'une caisse de chômage, 
se trouve être sans travail et avoir droit à une in­
demnité dite de chômage. Ainsi, l'ouvrier agricole 
ou le propriétaire d'une parcelle de bien, qui tra­
vaille malgré tout la majeure partie de l'année 
pour des tiers, se trouve être privé de tout secours 
pendant la période qu'il est sans travail. Or, cette 
année où les récoltes sont franchement déficitai­
res où les travaux agricoles d'automne seront ré­
duits à leur plus simple expression, laquelle des 
deux catégories d'ouvriers doit-elle le plus donner 
à penser à nos pouvoirs publics : le chômeur bé­
néficiant d'une indemnité ou bien l'ouvrier réduit 
à vivre pendant des mois du crédit que voudront 
bien lui consentir ses fournisseurs ? 

Il est hors de doute que cette dernière catégorie 
est celle qui souffrira le plus matériellement de 
la crise et qu'il est du devoir de la collectivité de 
lui venir en aide afin d'éviter que la sous-alimen­
tation entraîne chez elle l'affaiblissement puis la 
maladie et la misère, dont est, tout du moins en 
partie préservé le chômeur, grâce à l'indemnité 
dont il bénéficie. rd. 

Union des industriels valaisans. — 
(Comm.) L'Union des industriels valaisans a tenu 
son assemblée générale annuelle, sous la prési­
dence de M. Armand Contât, ingénieur-chimiste 
à Monthey. le 16 septembre écoulé à Sierre. 

Elle s'est tenue au Foyer de la Société pour l'in­
dustrie de l'aluminium, à Chippis, après que les 
industriels eurent visité les magnifiques installa­
tions des laminoirs d'aluminium et fait honneur 
à une collation offerte par la société. 

La séance administrative (rapport du président 
et rapport de gestion du secrétaire, M. l'avocat 
Louis Couchepin, à Martigny) a été suivie d'une 
excellente conférence donnée par M. Charles 
Kuntschen, secrétaire de l'Union centrale des as­
sociations patronales suisses, à Zurich : « Problè­
mes actuels de notre vie économique et sociale : la 
liberté de commerce et d'industrie et le mouvement 
dit des corporations ». 

Après discussion, l'assemblée a admis, avec le 
conférencier, que les travaux préparatoires pour 
une revision aussi importante de notre Constitu­
tion fédérale ne semblaient pas encore au point 
et que la question devrait être revue par les pou­
voirs compétents. Elle déclare toutefois d'ores et 
déjà s'opposer catégoriquement à la suppression 
et même à toute nouvelle restriction du principe de 
la liberté du commerce et de l'industrie dans notre 
Constitution fédérale. 

Après un banquet très finement servi à l'Hô­
tel et Château Bcllevue à Sierre, où M. le directeur 
Revaclier souhaita joyeusement la bienvenue au 
nom des industriels de Sierre à Loèche et où pri­
rent la parole MM. Contât, président, Amez-Droz, 
au nom de l'Etat du Valais et Bonvin, président, 
au nom de la ville de Sierre, les participants fu­
rent transportés en autocar, puis par train spécial 
de la Souste à Loèche-les-Bains. M. Girardet. di­
recteur du chemin de fer électrique, y fit aux in­
dustriels un exposé des plus captivants sur les ori­
gines historiques et géologiques des célèbres sour­
ces. 

Une dernière collation, dûment arrosée, gra­
cieusement offerte par la société des Hôtels, mit fin 
à cette journée si bien remplie au cours de laquel­
le la discussion de graves problèmes sociaux et 
économiciues s'allia agréablement au plaisir de se 
retrouver entre amis dans la plus belle contrée du 
Valais, plus captivante encore sous son magnifi­
que soleil automnal. 



LE CONFEDERE 

Les purs (?) parmi les purs !! — La 
Patrie valaisanne s'efforce, dans une de ses habi­
tuelles litanies, d'établir notre mensonge et notre 
hypocrisie. Rien que ça ! 

Parce que nous prétendons que le maintien des 
articles constitutionnels relatifs à la religion est 
la meilleure garantie de la paix confessionnelle 
et que, tout en respectant toutes les religions, nous 
préférons cette paix aux luttes religieuses qui ont 
déchiré notre pays, nous sommes des menteurs et 
des hvnocrites !! 

Nous ne suivrons pas l'organe officiel du cléri­
calisme valaisan dans la voie des injures qui lui 
servent seules d'arguments. 

Nous avons parlé de notre attitude envers les 
Eglises et le Christianisme : nous avons invoqué 
Dieu. La Patrie, elle, parle au nom des représen­
tants d'une seule Eglise qui prétend détenir le 
monopole de la vérité. 

Nous sommes pour la paix, elle est pour la guer­
re civile et la dictature. C'est tout ce que nous 
voulions démontrer. E. Mr. 

Extrait des décisions du Conseil 
d ' E t a t . — Chemin de fer et navigation sur le 
Léman. Délégations. — M. le président Troillet 
est délégué au Conseil d'administration des che­
mins de fer fédéraux. Sont délégués comme dé­
légués du canton au Conseil d'arrondissement des 
chemins de fer fédéraux : MM. Troillet Maurice, 
conseiller d'Etat, à Sion, Evéquoz Raymond, con­
seiller aux Etats, à Sion. 

Sont délégués au conseil d'administration des 
chemins de 1er secondaires : 

Aigle-Ollon-Monthey : M. Henri Bioley. pré­
fet-substitut du district de Monthey, à Monthey. 

Loèche-Soustc-Loèche-les-Bains : M. le conseil­
ler d'Etat Raymond Lorétan, à Sion. 

Marligny-Châlelard : M. le conseiller d'Etat 
Maurice Troillet, à Sion. 

Furka-Obcralp : M. le conseiller d'Etat Joseph 
Escher, à Brigue ; 

Lœtschbcrg : MM. Mce Troillet, Evéquoz Ray­
mond, Seiler Hermann. directeur des hôtels Sei-
ler, à Zermatt ; Dr Victor Petrig, conseiller na­
tional, Brigue. 

Est délégués par le canton à la commission in­
tercantonale de navigation sur le Léman : M. le 
conseiller d'Etat Cyr. Pitteloud, à Sion. Rempla­
çant : M. le conseiller d'Etat P. de Cocatrix, ;< 
Martigny. 

Nominations. — Il est procédé aux nomination^ 
ci-après : M. l'abbé Mayor Jérémie, à Sion, esl 
nommé professeur de la classe de principes, au 
collège de Sion ; 

M. Pierre Courthion. à Paris, est nommé ar­
chéologue cantonal et membre de la commission 
des monuments historiques : 

M. Vitus Bregy, intituteur à Ober-Ems, est 
nommé substitut de l'officier d'état civil de l'ar­
rondissement d'Ems. 

Concessions de foire. — Il est accordé : à 1? 
commune de Viège, la concession pour une foire 
annuelle fixée au 14 octobre ; à la commune ri' 
Stalden, la concession pour une foire annuelle 
fixée au 11 novembre. 

Port-Valais. Expropriation pour chemin agrico­
le. — Il est accordé à la commune de Port-Valais 
la déclaration d'utilité publique qu'elle sollicite 
pour l'expropriation des terrains nécessaires à l'é­
tablissement d'un chemin civinal agricole au lieu 
dit « en la Praille », territoire de Port-Valais. 

Largeur de vues. — On nous écrit : 
Un certain nombre de nos confrères ont annon­

cé que l'Evêque de Sion avait nommé M. Heim-
gartner, vicaire à Monthey. comme curé de Bex. 

Présentée sous cette forme, cette information 
n'est pas exacte. 

L'évêché présente des candidats et le Conseil 
d'Etat vaudois nomme les desservants de paroisse 
puisque dans ce canton la séparation de l'Eglise 
et de l'Etat n'existe pas. 

Nos confrères, qui sont au courant de ce mode 
de faire, ont-ils eu peur d'annoncer la nomination 
d'un curé par un gouvernement protestant ? 

Les journaux interdits e t la « Patrie 
valaisanne ». — On lit dans ce journal : 

« Sont interdits : Revues et périodiques : Cupi-
don. La Garçonne, Eros, Fantasio, Frou-Frou. 
Paravant. Paris-Galant. Paris-Plaisir, Vicieux de 
Paris. 

» Livres : Les livres de la Bibliothèque du Bon-
vivant, spécialement : Histoires de curés, Histoires 
de commis-voyageurs. Histoires de femmes. 

» Almanachs : Les Almanachs de Cupidon, de 
Frou-Frou et de la Garçonne. 

» Nous apprenons que le Département de justice 
et police est décidé d'aller jusqu'au bout dans cet­
te campagne d'épuration, pour laquelle il aura 
l'approbation de tous les honnêtes gens ! ! ? 

On annonce d'autre part que l'interdiction des 
Pages Gaies est rannortée. 

Attendons la suite. 

S. O. S. au Pas de Morgins. — L'Auto-
mobile-club suisse, continuant l'installation des 
téléphones de secours, procède actuellement à l'é­
quipement de la route du Pas de Morgins. 

L é s g é o m è t r e s s u i s s e s à S i o n . — Sa­
medi 23 septembre, aura lieu à Sion la XXIXème 
assemblée générale de la Société suisse des géomè­
tres officiels. 

La participation promet d'être nombreuse. A 
l'ordre du jour figurent, outre les questions admi­
nistratives de la société, plusieurs conférences et 
communications du plus haut intérêt. 

Les géomètres se réuniront à 9 h. à l'Hôtel de 
la Paix. Cette assemblée générale sera précédée, 
le vendredi 22 septembre, d'une réunion des di­
recteurs du registre foncier, géomètres cantonaux, 
directeurs du cadastre. Le dimanche sera consacré 
à la visite du vignoble et de la plaine du Rhône. 
Les autorités cantonales et municipales seront re­
présentées à cette réunion. 

Un piéton tué sur la route de Char 
r a t - V i s o n . — En se rendant au travail, des ha­
bitants de Charrat ont trouvé hier matin sur la 
route secondaire Charrat-Vison, M. Joseph Sau- ; 
thier gisant sans connaissance. J 

M. le Dr Broccard ordonna le transfert à l'Hô- ! 
pital de Martigny où le malheureux décéda vers 
13 heures sans avoir repris connaissance, des sui­
tes d'une fracture du crâne. 

Sitôt avisée la gendarmerie a lait les constata­
tions et a acnuis la conviction que M. Sauthier a-
vait été renversé par une moto ou auto dont le 
conducteur a pris la fuite. 

M. Sauthier était âgé de 53 ans, marié et père 
de 5 enfants dont les 2 aînés sont mariés. 

Le coupable se dénonce 
L'auteur de l'accident survenu dans la nuit s'est 

annoncé ce matin à la police. Il s'agit d'un étran­
ger habitant Charrat. Si réellement il a abandon­
né sa victime il est à espérer qu'on lui infligera 
une leçon salutaire. Il a été arrêté. 

C a v e c o o p é r a t i v e d e C o n t h e y . — As­
semblée générale. — Le Comité de la Cave coo­
pérative du district de Conthey rappelle aux inté­
ressés que l'assemblée générale aura lieu diman­
che 24 septembre courant, à 13 h., au local de la 
Cave. Les membres de la Cave coopérative sont 
statutairement tenus d'être présents ou de se faire 
représenter à cette séance. 

Les personnes du district de Conthey qui s'in­
téresseraient aux Caves coopératives sont égale­
ment invitées à assister à l'assemblée. 

P o i d s e t m e s u r e s . — Le Dépt de l'inté­
rieur du Valais rend le public attentif aux pres­
criptions de l'art. 12 de l'ordonnance fédérale du 
12 janvier 1912 sur les poids et mesures, prévoyant 
que les ventes des vins (moûts) ne peuvent avoir 
lieu que dans des mesures étalonnées. Les brantes 
doivent être étalonnées tous les trois ans et l'éta­
lonnage de la futaille est valable jusqu'à fin juin 
de la cinquième année. 

Toutes les mesures servant au commerce doi­
vent être étalonnées. Seuls les tonneaux à vin. en 
bois de sapin ( tonneaux à moût, en bois de sapin) 
d'une contenance supérieure à 500 litres servant 
à l'achat des vins nouveaux dans les régions viti-
coles du pays ne sont pas soumis à l'étalonnage. 
pour autant qu'ils ne sont pas expédiés non bon-
donnés, c'est-à-dire munis de tuyaux de fermen­
tation. 

Les intéressés sont invités à remettre, en temps 
opportun, leurs brantes et leurs fûts à étalonner, 
aux vérificateurs des poids et mesures. 

Toutes contraventions sont punies conformé­
ment à la loi. 

Service cantonal des poids et mesures. 

C h a r r a t . — On nous écrit : 
Certains villages du Centre ont manifesté ces 

dernières années une grande activité au point de 
vue amélioration des constructions, des conditions 
d'hygiène, embellissement de la localité, etc. C'est 
le cas de Charrat. notamment, et cela est tout à 
l'honneur de ses dirigeants : cependant, il y a ici 
quelque chose qui a été omis, c'est Véclairage. 

En effet, les deux routes conduisant de la rou­
te cantonale au village sont plongées dans l'obscu­
rité la plus complète et cela est fort regrettable. 
Je veux croire que cela n'est qu'un retard dam 
l'exécution du programme et que le nécessaire se­
ra fait sous peu. Mais il faudrait faire vite, car 
dans trois semaines les chars de vendanges vont 
prendre « possession » de la route et comme, hé­
las ! tous ne sont pas toujours éclairés, des acci­
dents sont à redouter. 

Il vaut donc mieux prévenir que guérir. X. 

Nous pouvons assurer à notre correspondant que 
la municipalité de Charrat fera le nécessaire. 

L e n o u v e l a r c h é o l o g u e . — Comme nous 
l'annonçons d'autre part, le Conseil d'Etat a nom­
mé M. Pierre Courthion, archéologue cantonal. 

Fils de l'ancien rédacteur du Confédéré, "M. 
Courthion, actuellement à Paris, s'est déjà acquis 
une grande notoriété. Nous le félicitons chaleureu­
sement. 

U n g l a c i e r r e n d s a p r o i e . — Des chas­
seurs ont découvert samedi après-midi, à droite 
de l'arête de Young, un cadavre qui avait été re­
jeté par le glacier du Weisshorn. dont l'extrémité 
se trouve à 3 h. 30 au sud-est de Zinal. Le cada­
vre, méconnaissable, portait un portefeuille vide 
et un calendrier avec le millésime de 1915. On a 
retrouvé également la canne et le sac de montagne 
de l'alpiniste, avec des conserves et un revolver. 

Les gens de la région se rappellent fort bien la 
disparition, dans la montagne, il y a dix-sept ans. 
d'un étudiant qu'on n'avait jamais retrouvé. 

L a r o u t e d e l a F o r c l a z . — Chacun a pu 
constater cette année le grand nombre de voitures 
qui sont arrivées en Valais par la route de la For­
claz ou ont emprunté ce parcours pour gagner la 
France. Or malheureusement cette route n'est pas 
fameuse et effraie de nombreux automobilistes. 

C'est pourquoi nous espérons que le Départe­
ment des travaux publics proposera les crédits né­
cessaires à sa mise en état. Il s'agit là d'une dé­
pense indispensable et juste dans l'intérêt même de 
notre hôtellerie si cruellement atteinte par la cri­
se. 

Nous pensons que nos autorités sauront s'en 
rappeler lors de l'élaboration du prochain budget. 

Mr. 

F o n d a t i o n s u i s s e « P o u r l a v i e i l l e s ­
s e ». — (Comm.) La principale ressource de notre 
Fondation est constituée par les quêtes. Le mon­
tant de la subvention fédérale dépend en partie 
de leur produit. Elles doivent donc être bien pré­
parées. Chaque représentant local aura à cœur de 
les organiser en temps utile et avec tout le soin 
nécessaire. Le Comité. 

S t a l d e n . — La route. — Le dernier tronçon 
de la route Stalden-St-Nicolas vient d'être mis en 
soumission. On espère que les travaux pourront 
commencer rapidement pour parer au chômage. 

B r i g u e . — Auguste Zahner. — On annonce 
le décès à l'âge de 74 ans de M. Auguste Zahner, 
ancien directeur de musique et organiste. Le dé­
funt enseigna pendant plusieurs années la musi­
que au Collège de Brigue. Il dirigea la Cœcilia. 
le Chœur d'hommes et diverses sociétés de Viège. 
Naters et Ried. 

CHRONIQUE MONTHEYSANNE 
Cercle libéral-radical de Monthey 

Ce soir mercredi, à 20 h. 30, le comité de la Jeu­
nesse libérale-radicale de Monthey et quelques radi­
caux procéderont à l'inauguration du nouveau Cercle 
libéral-radical. 

jgj IM IARTK5 IN IY f l f l 
Communiqué n'engageant pas la rédaction : 

Au Royal-Sonore 
Le Père célibataire. — Ah ! la jolie comédie, gaie et 

sentimentale à la fois ! 11 y a de la fraîcheur, une ver­
ve, et malgré la présence d'un galant homme sur l'â­
ge, un charme printanier qui rajeunit tout. Rien ne 
devient plus rare de nos jours qu'une idée inédite. Une 
des qualités de ce film est d'être réalisé sur un scéna­
rio exceptionnel. La curiosité du public est donc en 
même temps alléchée et contentée, ici, par une intrigue 
qui présente tout le caractère de la nouveauté. S'éloi­
gner du « déjà vu » est un avantage que tout le monde 
apprécie en matière de spectacle. Ce père resté céli­
bataire, mais n'hésitant pas à faire venir des pays loin­
tains où il promena ses amours, ses enfants naturels, 
est bien un être tout à fait plaisant. Mais la plus ex­
quise créature du film c'est Vivette. celle qu'il aime par 
dessus tout, qui fera un corps sans âme du logis par son 
absence. 

Une élite d'artistes tels que André Luguet qui fut si 
émouvant dans Jenny Lind, André Burgère et Marcel 
André qui furent insurpassables dans Big House et le 
Procès de Mary Dugan, Jeanne Helbling, la touchante 
vedette de la Piste des Géants, André Berley, le sym­
pathique gros comique, Georges Mauloy. lui donne la 
réplique. 

nisMissEjn 
La réquisition fies véhicules à moteur 

En temps de guerre, le Suisse, même celui dis­
pensé du service militaire, doit mettre sa personne 
à la disposition du pays et contribuer, dans la me­
sure de ses forces, à la défense du pays. Tel est le 
texte de l'art. 203 de notre organisation militaire. 
L'art. 112 arrête enfin que la Confédération, en 
cas de mobilisation de l'armée, a le droit de dis­
poser de tous les chevaux, mulets et moyens de 
transport. Le Conseil fédéral vient, à ce propos, 
d'édicter une nouvelle ordonnance sur la réquisi­
tion et l'estimation des véhicules à moteur. 
Selon cette ordonnance, le service de l'état-major 

général dresse, par cantons, la liste des camions 
automobiles, véhicules spéciaux et remorques qui, 
en cas de service actif, doivent être réquisition­
nés pour assurer les transports de l'armée. Il a-
dresse cette liste aux autorités cantonales en vue 
de l'établissement des ordres de marche, et leur 
indique par la même occasion le nombre et les 
marques des voitures automobiles et motocyclettes 
qui doivent être l'objet d'ordres de marche. Les 
autorités cantonales tiennent un contrôle de ces 
véhicules et pourvoient elles-mêmes au remplace­
ment, en cas de nécessité. 

L'ordre de présenter le véhicule est donné au 
moyen d'un ordre de marche ou fiche de mobilisa­
tion collée sur la dernière page du permis de con­
duire et de circulation, ainsi que par la remise au 
détenteur d'un exemplaire ou d'un extrait de l'or­
donnance. La fiche de mobilisation oblige le dé­
tenteur à présenter le véhicule en cas de mobilisa­
tion pour le service actif sur la place d'estimation 
désignée. Le service de l'état-major général fait 
inspecter périodiquement les véhicules qui font 
l'objet d'un ordre de marche et contrôler les pré­
paratifs des cantons. 

Peuvent être mis à l'abri de la réquisition les 
véhicules qui sont au service d'administrations pu­
bliques, d'exploitations d'intérêt vital, des méde­
cins ou d'hôpitaux, les véhicules des personnes 
jouissant en Suisse des privilèges et immunité di­
plomatiques. 

Sauf pour les services actifs de brève durée, les 
véhicules sont estimés avant l'entrée en service. 
L'administration militaire répond de tous les dom­
mages. Le Conseil fédéral fixe, pour le service ac­
tif, la valeur d'estimation maximum pour les vé­
hicules à moteur et remorques de tous genres. 

Pour l'établissement de la valeur d'estimation, 
les sommes suivantes sont déduites du prix d'achat 
au titre d'amortissement : pour les voitures auto­
mobiles, les voitures électriques et les motocycles. 
20 % la première année et 10 % chaque année 
suivante ; pour les camions automobiles, les véhi­
cules spéciaux, les tracteurs et les remorques. 15 % 
la première année et 10 % chaque année suivante. 
D'autres dispositions règlent les indemnités de 
louage journalières, etc. L'ordonnance entre en 
vigueur le 1er octobre 1933. 

Vn chevreuil qui coûtera cher 
Le gendarme Tavernier, stationné à l'Etivaz, 

ayant appris que deux chasseurs lausannois et un 
chasseur des Mosses avaient abattu, dans la région 
du Chausy, un chevreuil qu'ils avaient dépecé et 
déposé dans la malle de leur automobile, se mit à 
leur poursuite et fut assez heureux pour rejoin­
dre les délinquants. Arrêtant une automobile au 
passage, il eut la chance de tomber sur les auteurs 
du délit, qui nièrent. Le gendarme ayant décou­
vert le chevreuil dépecé, les chasseurs essayèrent 
de fuir à toute vitesse ; le gendarme sauta sur le 
marche-pied, mais la force centrifuge le rejeta sur 
le sol où il se blessa à la tête. Il eut néanmoins la 

force de téléphoner à Château d'Oex et à Rossi-
nière avant de se faire donner les soins que néces­
site son état. Rapport a été adressé à la préfecture 
d'Aigle. 

Les chasseurs fautifs furent rejoints à Montbo-
von, mais ils s'étaient débarrassés du chevreuil. 

LJn faveur des débiteurs 
Le Conseil fédéral a approuvé le message et le 

projet d'arrêté sur la modification temporaire de 
l'art. 123 de la loi sur les poursuites. Il s'agit d'u­
ne des mesures envisagées pour combattre la crise. 
Aux termes du projet et en modification de l'ar­
rêté 123. le préposé aux poursuites peut accorder 
un sursis de sept mois si le débiteur s'engage à 
verser des acomptes réguliers à l'office des pour­
suites et s'il a déjà effectué un premier versement. 
Ce sursis s'applique à tous les débiteurs et non seu­
lement à certains groupes professionnels. 

Manifestation patriotique des 
Hanyiers 

Cette importante manifestation patriotique du 
Jura aura lieu dimanche 24 septembre 1933. En 
voici le programme : 

10 h. 30, concert apéritif à la Caquerelle ; 11 h., 
cortège à la Sentinelle. Dépôt d'une couronne. Al­
locution de M. le Dr Carnat, conseiller national. 
Cantique suisse ; 12 h., collation, repas populaire, 
pique-nique. 

13 h. 30, bienvenue, M. A. Peter, ing. ; a) No­
tre défense nationale, M. R. Minger, conseiller fé­
déral ; b) La patrie jurassienne, M. H. Staehli, 
président du gouvernement bernois ; c) Quand la 
terre meurt, M. B. Schwar, député, Vevey ; d) Le 
peuple suisse devant de graves décisions économi­
ques et politiques, M. Gnaegi, conseiller national. 

16 h., prière patriotique de Dalcroze. Disloca­
tion. La fanfare municipale de Delémont prêtera 
son bienveillant concours. 

Le repas populaire sera servi au prix de 1 fr. 60. 
Les sociétés et délégations sont priées d'annoncer 
le nombre de leurs participants à Delémont, tél. 
81. de 8 h. à 17 h. 30 et tél. 2.59 après les heures 
de bureau. 

Lâche agression 
On mande d'Herrbrugg (Rheintal), qu'un agri­

culteur d'Alstaetten, qui s'était rendu à la foire 
pour y acheter un jeune bœuf, a été entraîné dans 
un endroit écarté par un étranger, d'origine autri­
chienne, croit-on, et assailli ensuite par celui-ci, 
non loin du Rhin, près d'Au. Le paysan fut sou­
lagé d'une somme de 500 francs. Le voleur a pu 
s'enfuir sans laisser de trace. 

La production du fromage 
augmente 

D'après les renseignements fournis par les in­
téressés, on estime à 2500 wagons environ la pro­
duction fromagère suisse de la saison d'été, tandis 
qu'elle n'avait été, l'année dernière, que de 1800 
wagons. Malheureusement, les conditions d'écou­
lement ont encore empiré ces derniers temps. C'est 
ainsi que l'on constate que l'exportation du mois 
d août à destination de l'Amérique a donné des 
résultats qui sont loin d'être satisfaisants. En ou­
tre, on redoute que, du fait de la chute des cours 
du dollar, cette exportation ne recule encore da­
vantage. La vente de l'Emmental à destination de 
la France ne va relativement pas trop mal, bien 
que l'on doute de pouvoir utiliser en plein les con­
tingents accordés. Aux Etats-Unis, les stocks en 
magasin au 1er août 1933 étaient de 23,5 % plus 
élevés que ceux de la période correspondante de 
l'année dernière. 

Mort du syndic de Chexbres 
On annonce la mort du syndic Dénéréaz. Après 

avoir visité le Comptoir suisse, il s'était rendu chez 
son fils, à Lausanne, où il fut pris de malaise et 
succomba subitement d'une attaque, lundi vers 21 
heures. Agé de 66 ans, M. Dénéréaz était syndic 
de Chexbres depuis 28 ans. Tout le village est at­
terré par cette fin inattendue d'un homme qui était 
estimé de tous. 

Deujc alpinistes suisses sauvés par 
carabiniers italiens 

Deux alpinistes suisses, partis du refuge « Prin­
ce du Piémont», situé sur le col de St-Théodule, 
avaient effectué, sans incident, l'ascension d'une 
partie du Breithorn, quand, arrivés sur le glacier, 
1 un d'eux tomba dans une crevasse recouverte par 
la neige fraîche. 

Son compagnon put le retenir par la corde. 
Tous deux restèrent dans cette position tragique 
pendant plusieurs heures, jusqu'à l'arrivée d'une 
patrouille de trois carabiniers et d'un guide. 

Les alpinistes suisses furent sauvés, mais celui 
qui se trouvait suspendu dans la crevasse était 
blessé et avait perdu connaissance. 

lue pierre blesse grièvement 
un pâtre et son mulet 

Un accident de montagne s'est produit lundi 
sur le parcours du -âturage du Grand Clé à l'E­
tivaz. près Château d'Oex. M. David Lenoir. âgé 
de 24 ans, domestique de campagne chez M. Ami 
Zulauf, à Château-d'Oex, marchait en têle d'un 
troupeau de bétail qui descendait de l'alpage. Il 
conduisait son mulet par la bride. A un moment 
donné, une pièce de gros bétail déplaça un bloc 
de pierre qui dévala les prés puis le chemin pour 
aller atteindre M. Lenoir et le mulet. 

M. Lenoir a eu une épaule brisée et souffre de 
fortes contusions. Quant à l'animal, il a été si griè­
vement blessé qu'il a fallu l'abattre sur place. 

Foire aux provisions, Fribourg. 
Les agriculteurs fribourgeois préparent avec 

beaucoup d'entrain la IVme Foire aux provisions 
qui se tiendra, comme précédemment, à la Gre-
nette et sur la Place de Notre Dame. Cette mani­
festation, qui aura lieu du 5 au 16 octobre, s'an­
nonce fort bien ; les inscriptions sont plus nom­
breuses encore que l'an passé et. grâce au bel été 
que nous eûmes, les produits exposés auront pour 
la plupart l'aspect le plus alléchant. 



LE CONFÉDÉRÉ 

i BULLETIN 
Le Conseil de la Société des Nations se réunira 

vendredi prochain. C'est la reprise des réunions 
internationales. 

La diplomatie mondiale est restée sous le coup 
de l'échec de la Conférence de Londres et ce n'est 
pas sans inquiétude que les différents ministres 
vont reprendre à Genève leur place autour du ta­
pis vert. 

La France, l'Angleterre et les Etats-Unis, mal­
gré leurs nombreuses divergences, ont estimé né­
cessaire de « causer » avant de se rendre à Genè­
ve. L'objet de la discussion est sans nul doute la 
situation créée par l'arrivée au pouvoir d'Hitler 
et le changement d'attitude de l'Allemagne. 

Ce n'est plus la question du désarmement qui 
prédomine mais celle du réarmement. Il n'est plus 
question de diminuer la force des armées, alors 
quq l'Allemagne non seulement se réarme tous les 
jours, mais affiche des idées de conquête qui don­
nent à réfléchir à ses voisins. 

La France voudrait en arriver au contrôle obli­
gatoire des armements. L'Italie partagerait ce 
point de xhie mais à la condition quelle puisse bé­
néficier d'une situation militaire égale à celle de 
la Grande République. 

Il ne sera donc pas facile de s'entendre, les né­
gociations traîneront en longueur et pendant ce 
temps l'Italie et l'Allemagne continueront à s'é­
quiper, jusqu'au jour où, ayant ??iis au point leur 
organisation militaire, elles pourront discuter d'é­
gal à égal avec les autres puissances. 

Non, l'avenir n'est point rose. Et quand on pense 
que l Allemagne est obligée d'entretenir des ?nil-
lions de chômeurs en les militarisant ou les occu­
pant dans des fabriques subventionnées par le 
gouvernement, on peut se demander où nous al­
lons. 

Seules la révolution ou la guerre civile dans ce 
pays peuvent nous éviter la répétition des événe­
ments de 1914. Mr. 

( ï Nouvelles du jour | f j 
Application de l'économie dirigée 

clans l 'agricul ture a l l emande 
Mardi après-midi, le ministre de l'agriculture 

allemand, M. Barre, a donné, dans une conféren­
ce à la presse, des indications sur le développe­
ment des entreprises servant à l'alimentation, sur 
la régularisation des marchés et des prix des pro­
duits agricoles. 

Il résulte de ses déclarations que les travaux 
préparatoires pour le développement corporatif de 
l'agriculture sont terminés. Des dispositions légales 
seront prises par le ministre pour consacrer les 
institutions constituées par les chefs paysans sur la 
base d'une administration libre. 

* * * 
Le conflit de la batellerie 

A Oisy-le-Verger, un barrage de dix péniches a 
été dissocié en présence du préfet du Pas-de-Calais 
après les sommations d'usage par les marins de 
l'Etat aidés par un remorqueur ; la circulation a 
été arrêtée. A Courcelles-les-Lens, les mariniers 
grévistes ont coulé, à l'entrée de la gare d'eau du 
canal de la Daule, une péniche chargée de charbon. 

Un autocar tombe dans un canal 

Le chauffeur est tué ; hui t pèlerins blessés. 

Un autocar de grand tourisme venant de Rome, 
dans lequel se trouvaient 30 pèlerins français re­
venant d'une visite jubilaire et se rendant à la 
Chartreuse de Pavie, est tombé dans un canal à 
Naviglia et a pris feu. 

Les autres membres du pèlerinage, qui sui­
vaient dans deux autres voitures, ont pu porter se­
cours aux victimes. Le chauffeur avait été carboni­
sé sur son siège. Il avait la poitrine défoncée. On 
croit qu'il avait perdu connaissance et que c'est son 
malaise qui a provoqué l'accident. 

Huit pèlerins, plus ou moins grièvement bles­
sés, ont été hospitalisés à Pavie. Seize autres pèle­
rins n'ont été que contusionnés et ont pu regagner 
Milan. 

* * * 

E N A U T R I C H E 

Découverte d'un centre nazi 
camouflé 

La police a fermé, la nuit dernière, une station 
d'essais physico-chimiques qui, au lieu de se li­
vrer à une activité scientifique, était, en réalité, 
une centrale d'information et d'organisation natio­
nale-socialiste. De nombreux documents ont été 
saisis, ainsi que toute une correspondance échan­
gée entre Berlin, Munich et Vienne. Le propriétai­
re de cette officine et quatre de ses collaborateurs 
ont été arrêtés. 

Les documents saisis prouvent que toute l'argu­
mentation qui s'étalait dans les discours anti-au­
trichiens prononcés devant le microphone était 
fournie par cette officine. La police a, en outre, 
mis la main sur de nombreuses listes, dont une 
contient les noms et les effectifs des sections d'as­
saut et de protection hitlériennes qui existent en­
core en Autriche, en dépit de leur interdiction. 

* * * 
Les troubles du Cuba 

Démission du président San-Mar t in 
On mande de La Havane que le président San-

Martin aurait remis sa démission. La seconde mé­
diation faite sous les auspices du Rotary-club en 
vue d'obtenir une formule de conciliation entre le 
bloc des principaux partis politiques, les secteurs 
révolutionnaires et le gouvernement provisoire a 
échoué. Le mémorandum présenté par l'opposition 
demande la démission du gouvernement provisoi­
re et la formation d'un autre gouvernement où 
seront représentés les étudiants et le corps profes­
soral. 

(^| PETITES NOUVELLJF]^) 
Sanglantes collisions entre nazis et membres du 

Heimatschutz. — En Basse-Autr iche, de nouvelles 
bagarres se sont produites lundi : deux membres 
du Heimatschutz ayan t été at taqués par des nat io­
naux-socialistes, les gendarmes intervinrent , mais 
furent à leur tour at taqués. Quelques-uns d 'entre 
eux ont été blessés. Trois agresseurs furent tués 
et cinq blessés gr ièvement . 

Effroyable désastre dans une région chinoise. — 
U n e série de t remblements de terre aura i t fait 
plus de 5000 victimes dans la vallée de la rivière 
Min. Certaines îles, no tamment celle de Tap ing . 
aura ient été ent ièrement détrui tes . 

Epidémie de peste en Mandchourie. — L'ép idé­
mie de peste bubonique continue à faire des ra­
vages dans la région nord de la Mandchour ie . L e 
nombre des décès depuis quinze jours dépasse 600, 

Le roi Ghazi s'est fiancé. — Lundi soir, ont été 
célébrées les fiançailles du roi Ghazi , avec la 
princesse Al iyah, fille de l 'ancien roi Ali du H e d -
jaz. Suivant de si près la mort du roi Fayçal , les 
fiançailles de son fils passent pour avoir des ra i ­
sons politiques. 

Tourisme et commerce. — Les autorités munici­
pales de Venise viennent de prendre des mesures 
très sévères contre les marchands de manches et 
costumes en papier installés aux environs de la 
cathédrale de St -Marc . Ces marchands avaient 
pour clients les touristes, hommes en tenue de pla­
ge et femmes ayan t les bras nus, désireux de visi­
ter la cathédrale . Ce commerce était très prospère 
pendan t plusieurs mois. 

Nouvelle expédition de Byrd au Pôle Sud. — 
Le contre-amira l américain Byrd, accompagné de 
70 savants et explorateurs , pa r t i r a aujourd 'hui 
pour sa seconde expédit ion au Pôle sud sur le ba­
leinier « Bear » et le vapeur « Pacific ». L 'expédi ­
tion s 'arrêtera quelque temps à la Nouvel le -Zé lan­
de pour arr iver vers Noël à sa base, la Pet i te-
Amérique, où le cont re-amira l espère re t rouver 
intacts les deux avions qu'il a laissés en 1930. Il 
essaiera d 'a t te indre pa r la voie des airs le Pôle 
sud et le pôle magnét ique. Les explorateurs feront 
des recherches météorologiques et car tographiques , 
et étudieront la question de savoir si les glaciers 
sont en avance ou s'ils sont en régression. 

LES SPORTS 
Gymnastique 

La section fédérale de gymnastique de Sion organi­
se pour le dimanche 1er octobre, après-midi, une 
réunion des seclioiis de gymnastique du Centre, sur le 
bel emplacement du Parc des Sports. 

Les sections de gymnastique d'Ardon, Bramois, 
Uvrier, St-Léonard et Sion y prendront part avec leurs 
meilleurs effectifs. Nous aurons des productions de 
sections : préliminaires, engins, des championnats in­
dividuels à l'artistique, aux nationaux et à l'athlétis­
me, des luttes, des courses d'estafettes, etc., etc., entre 
nos meilleurs champions. 

La journée promet d'être intéressante et nous y con­
vions d'ores et déjà notre population. 

Par la même occasion notre section fera disputer le 
matin une course reluis, intitulée 1er Tour de Sion, 
course qui promet d'être captivante et sur laquelle 
nous reviendrons. 

La journée du 1er octobre sera donc celle de nos 
gyms, de nos sportifs et des amis du sport. 

Tir d'inauguration du stand de Leytron 
Depuis quelques années le sport du tir a pris en Va­

lais une vogue absolument remarquable et tous ceux 
qui sont acquis à la cause se réjouissent des grandes 
et petites manifestations de tir qui se déroulent main­
tenant chaque saison et dont le nombre va désormais 

. sans cesse s'augmentant de pair avec l'effectif des 
pratiquants. 

Alors qu'il y a quelques années nous n'avions que de 
petites manifestations de tir, nous comptons mainte­
nant de belles compétitions où les as de la carabine 
s'affrontent en des luttes épiques pour conquérir de 
nouveaux lauriers. Voulant apporter sa collaboration 
à la société cantonale des tireurs valaisans, la jeune 
et active société de tir l'Espérance de Leytron a tra­
vaillé depuis quelques mois à la construction d'un ma­

gnifique stand qui vient d'être terminé il y a peu de 
jours. Ce stand se trouve au nord du village de Ley­
tron sous les contre-fort du Mont Ardevaz. 

Il est muni de tous les perfectionnements modernes 
et répond plainement aux exigences de la technique 
actuelle. La ligne de tir est excellente et va permettre 
de superbes résultats. C'est dans ce stand que les sa­
medi 23, dimanche 24 et dimanche 1er octobre vont 
se dérouler le concours cantonal de sections et le 
grand concours de groupes, manifestation qui, si elle 
se réalise dans les conditions que nous espérons, fera 
époque dans les annales du tir en Valais. 

En ce qui concerne la participation il y a lieu de se 
réjouir aussi, car près de 12 sections et de nombreux 
groupes ont déjà promis leur adhésion. 

Comme on peut s'en rendre compte, la participation 
sera réjouissante et les organisateurs n'ont rien lais­
sé au hasard. Nul doute que si le beau temps est de 
la partie un vif succès vienne récompenser nos jeunes 
initiateurs ; ce serait de la plus élémentaire justice. 

(Comm.) Comité de presse. 

IVe tour pédestre du Léman 
Cette course internationale de 204 km. réunit cette 

année un nombre record de pédestrians appartenant 
aux nations suivantes : France, Italie, Belgique et 
Suisse. L'horaire est prévu comme suit : 

Samedi 23 septembre 1933 : Lausanne, Montbenon, 
départ à midi, Morges, 13 h., Rolle, 14 h. 20, Nyon 
16 h., Genève, 18 h. 40, Thonon, 22 h. 40. 

Dimanche 24 septembre : Evian Oh. 10, St-Gingolph 
2 h. 50, Monthey 5 h. 40, St-Maurice 6 h. 30, Bex 7 
h., Aigle 8 h. 30, Montreux 10 h. 30, Vevey 11 h. 20, 
Lausanne Vidy, arrivée 14 h. 

Toutefois, il se peut que certains marcheurs réputés 
comme très rapides aient de l'avance sur cet horaire. 

Match de football l r e -2me division 
La manifestation d'entr'aide sportive et militaire or­

ganisée au Stade de Vidy à Lausanne dimanche 24 
septembre s'annonce comme devant remporter le plus 
grand succès. Les arrivées des 5 épreuves de marche 
sont prévues dès 13 h. 30. A 14 h. aura lieu un match 
de rugby entre le R. C. Pontissalieh et le Stade Lau­
sanne. L'équipe de Pontarlier sera renforcée par l'ap­
point de nouveaux joueurs venant de St-Claude et du 
F. C. Franc Comtois et sera un adversaire redoutable 
pour les stadistes. 

A 15 h. 30 s'affronteront les équipes représentatives 
des 1ère et 2ème division. Voici les équipes : 

1ère division : Gervaz ; Volery, Ramuz ; Sauer, 
Hurbin, Fivaz ; Tschirren, Bernard, Lehmann, Zila et 
Faugel. 

2ème division : Feutz ; Graf, Mouche ; Uldry, Held, 
Neuenschwander ; Guerne. Beiner. Billeter, Dreyer et 
Bossi. 

Le bénéfice net de la manifestation sera versé au 
Don National suisse pour nos soldats et leur famille. 

Ajoutons enfin que durant toute la manifestation, 
la Fanfare de la Société d'artillerie de Lausanne et les 
Trompes de chasse lausannoises « La Diana » se feront 
entendre tour à tour. 

Monsieur e t Madame Denis MAYE-CRITTIN 
et l eurs enfants , a S t -P ierre -des -Clages , expr i ­
ment ici leur r e c o n n a i s s a n c e éniue a toutes l e s 
p e r s o n n e s qui leur ont t é m o i g n é de si touchan­
t e s marques de sympathie a l 'occas ion du deui l 
cruel qui vient de l e s frapper. 

Fo ires d'Automne 1933 ! Café-restaurant du Lion 
d'Or, Martigny-Ville, vis-à-vis des caves Orsat. 

Bouillon, Dîners fr. 2.—, Assiette garnie fr. 1.-, Tranches fr. 1.-

Royal -Sonore Aven, du 
Bourg 

D è s jeudi 21 s e p t e m b r e , à 2 0 h. 30 

Lîly Damita, espiègle interprète de ,,Soyons gais" 
André Luguet et André Burgère dans une 
histoire originale réalisée sur un scénario exceptionnel 

Le Père célibataire 
Une comédie gaie et sentimentale à la fois 

pleine de verve et de fraîcheur 

Pour vous, seul, 

le meilleur est assez bon I 

Instruit des expériences de plusieurs dé­
cades, Knorr est parvenu — grâce aussi à 
ses fortes ventes — à produire, par des 
méthodes de fabrication uniques, des po­
tages d'une distinction de goût parfaite, à 
un prix très avantageux. Par les polages 
Knorr, vous rendez vos repas plus succu­
lents et vous épargnez votre peine, votre 
temps, votre argent. — Demandez toujours 
etïpartout le 

y&îovi, 
ffiJl.iJ.-Mil.lfcfcfci 

La Carrosserie Valaisaisne, à Sion 
informe sa fidèle clientèle qu'elle porte la nouvelle dénomination 

S o c i é t é L o n g e a r d & C" Tél . 3 9 2 

et qu'elle continuera, comme par le passé, à donner toute satisfaction 

Carrosserie et tôlerie automobile 
Tôlerie industrielle et agricole 
Soudure autogène sur tous métaux 

Fabrique Importante demande 
des 

Représentants 
pour la vente d'articles ména­
gers aux particuliers. Haute pro­
vision et frais. 

Offres sous chiffres O 6489 Q 
à Publicltas, Bûle. 

Viande séchée 
à l'air, (bœuf), seulement des 
canards de toute première qua­
lité, franco à fr. S.50 l e kg . 
Revendeurs rabais. J o s . AR­
NOLD, négociant, Simplon. 

Vente aux enchères 
La gare de Martigny CFF vendra aux enchères, 

vendredi 22 septembre, à 14 h. 15, un 

Chien de chasse (Braque) 2 ans 

Caisses à raisin 
montées ou non, à la 

PARQCETER1E d'Aigle 

Couturière 
pour D a m e s cherche jour­
n é e s . — Demander l'adresse 
sous 15543 à Orell Fussli An­
nonces, Martigny. 

Ancienne Cie d'Assurance 
contre l'incendie, demande 

Agents 
dans tOHtes les communes du 
canton. — Adresser offres à 
Case postale 9314, Sion. 

BREACK 
A VENDRE 

à l'état de neuf, très solide, rou­
lement à bill. s, facilement trans 
formable en char à pont. 

Ecrire sous O. F. 15555 V. à 
Orell Fussli Annonces, Martigny 

Pianos 
et 

Harmoniums 
Vente, location, accor-
dage, réparations. 

H. Hallenbarter 
Sion Martigny-Ville 

Salamett î s extra secs 
le kg. fr. 2.50 

Viande s é c h é e a man­
g e r crue le kg. fr. 3.— 
Viande s é c h é e et fumée 
à cuire le kg. fr. 1.— 
Mortadel le de Bologne 

le kg. fr. 3.— 
Graisse extra fine 

le kg, fr. 1.— 
Salami Milan le kg. fr. 4 — 
Sauc i s s e ménage à cuire 

le kg. fr. 1 — 
Cervelas la dz. fr. 1.80 
Expédition soignée Va port payé 

Boucherie Chevaline 
Tél. 61.278 - Martigny 

Caisses 
enregistreuses 

d'occasion, à liquider à bas prix 
avec garantie. MAYE, Café 
Pont B e s s s i è r e s , Caroli­
ne S, LAUSANNE. 

Tel 28.206 

Abonnez-vous au ..Confédéré' 

POUR BIEN MANDER 
à L A U S A N N E i 
RESTAURANT 

Tout va bien 
P L A C E PALUD.22 
Menus à prix fixe et à 
la carte. 
Plat du jour : Fr. 1.60. 
Vins de premier choix. 
SALLES pour Sociétés. 

En période d'instabilité 
il est difficile d'épargner, quoique le désir de 
protéger l'avenir des siens se fasse plus impé­
rieux. Le mieux que vous puissiez faire est de 
souscrire une police „VITA". Dès le premier 
versement, votre famille est entièrement proté­
gée ; par une épargne systématique, vous vous 
assurez, en outre, une paisible retraite. 

w ,VITA" 
Compagnie d'Assurances sur la Vie, à Zurich 

Agence générale pour le VALAIS : 

G. Aymon et A. de Rivaz, Sion 

Semences sélectionnées et triées 
;de Ire et de 2me geniture: 

FROMENT x variétés : Mont Calme XXII 
Mont Calme 245 
Bretonnières 
Hongrois J 
Mont Calme 
Fer (variété suédoise) 

ECOLE CANTONALE d'AGRICULTURE de Châtcauneuf 

SEIGLE s variétés 



LE CONFÉDÉRÉ 

SU 
Agencements « Magasins 

POUR TOUS COMMERCES 

ledennann I: 
Tivoli 18 LAUSANNE Tél. 29.949 

La seule maison suisse spécialisée depuis plus 
de 40 ans dans l'Agencement des Magasins. 
LES PLUS HAUTES RÉCOMPENSES AUX EXPOSITIONS 

Stand 70, Malle I, CSOMPTOSR SUISSE 1933 

Lors de votre pas­
sage à Lausanne 
ne manquez pas d'aller au RI EISITI AliJ I RI A1N1T 

METROPOLE 
QEDKI0DII3 —BEt-"K " — 
3 CONCERTS JOURNALIERS - Menus parfaits à fr. 2.80. Vin du pays 1er choix 
P u i s v o u s m o n t e r e z à la T o u r pour y contempler un panorama merveilleux 

Bas suies et Balances 
pr ts usages. Réparations soignées 

E. COCHET 
LAUSANNE. Rue de l'Aie, 11 

T''l. 
28701-28735 

Ulsitcz le Stind 
No 666 
HALLE IV 

A travers les Stands du Comptoir 
du 

9 au 24 septembre 1933 
W e b e r et Cie U s t e r - Z u r i c h 

M o t e u r s Diesel 
Stand 725 Halle IV 

(Suite) 

En tenant compte des prix moyens actuels de 12 et. 
le kilogramme d'huile lourde, 38 et. la litre de ben­
zine et 18 et, le kilowatt-heure, il est possible de réa­
liser en utilisant les moteurs Diesel Weber une écono­
mie de 80—85 % sur les frais d'exploitation d'un mo­
teur à benzine ou d'un moteur électrique. Dans ces 
circonstances il n'est pas surprenant, que la fabrica­
tion des moteurs Diesel de la Fabrique Weber ait 
doublé depuis une année et que la Suisse romande en 
achète une bonne partie. Il est réjouissant de consta­
ter comment la fabrique indigène de moteurs Diesel, 
grâce à la simplicité, la solidité et la qualité de ses 
constructions, s'est développée et permet à de nom­
breuses entreprises de tous genres, de par des écono­
mies importantes sur les frais généraux, d'assurer leur 
rendement. 

Les e n g r a i s suisses au sol suisse 

La Lonza S. A., fondée en 1897, fabrique ses en­
grais à Viège et .Gampel. Au début son activité était 
surtout dirigée vers la fabrication du carbure de cal­
cium servant à la préparation de l'acétylène et de ses 
dérivés ; puis, pendant la guerre déjà, l'usine de Gam­
pel transformait ses installations en vue de la fabrica­
tion de la cyanamide, engrais azoté qui devait rem­
placer les engrais azotés d'importation. 

Depuis quelques années, la Lonza s'est surtout spé­
cialisée dans la fabrication des engrais azotés synthé­
tiques, réalisant ainsi de la façon la plus heureuse les 
merveilleuses et les plus récentes découvertes de la 
chimie industrielle. 

APPAREILS DESPESAGE 

,2000 w 

P o r t a b l e s u i s s e 

M a c h i n e à é c r i r e 
f a i t e p o u r l ' a v e n i r ! 

ESSAI SANS FRAIS PAR 

ZSTPiiRRE-LAUSAMME-

COMPTOIR 
SUISSE 
Stand 563 
Halle III 

VMLAiSANS / 

DE FRANCE 
Entièrement rénové, vous oflre ses 

Repas depaiis Fr. 2.50 
RESTAURATION AU 1er ÉTAGE 

Au café, C o n c e r t ts les jours 

H. J. FALK, nouv. propr. 

AGRICULTEURS ! 
Cet te a n n é e a u C o m p t o i r s u i s s e , l a 

LONZA. EXPOSE 
n o n s e u l e m e n t s e s e n g r a i s , m a i s e n c o r e 

DES ESSAIS COMPARATIFS 
V e n e z v o i r i e S t a n d L o n z a , h a l l e V I , à g a u c h e d e l ' e n t r é e Est . 

'HlÔlTlElltlDES- PALMIERS 
* LA US AN NE - G A RIE * 

Brasserie — Restaurant — Carnotzet — Bar — Garage H. Hug, dir. 

Ecole cantonale de Dessin 
et d'Art ' appliqué, Lausanne 

Réouverture des cours le 1 e r o c t o b r e 

Martipy-Excursions S.A. 
organise 

pour le dimanche 24 septembre 
la course suivante : 

S* Bernard-Aoste 
et retour, à fr. 15 . - avec le dîner 

PASSEPORT COLLECTIF 

S ' in sc r i r e au bureau de Martigny-Excursions S. A., 

Maitigny, t é l . 61.071 

oui bnlk e a 

comme, wa WWPOIPI 

tariiR 
est henajuasJticfue. 
wrutlspeirisxbJU pour 
l'ewtraien deo pounqudfl. 
nywJbw, liiimeumû, 
plaxvMjZô, maxucyuû). 

____ de. 

SïON, Avenue du Midi, téléphone 390 
MARTIGNY, Place la Liberté, tél. 61.326 

TOUT POUR L'ÉQUIPEMENT ÉLEC­
TRIQUE DE VOTRE VOITURE 

Dynamo - Magnéto - Batterie - Klakson 
Indicateur de direction — Stop, etc. 

SERVICE BOSCH pour le VALAIS 

mamm 

EN VENTE PARTOUT. 

GROS: DROGUERIES RÉUNIES s * LAUSAItnC 

oticlierie Mce Grefton 
Martigny~Bourg 

TOUS LES VENDREDIS : 

Génisses et agneaux du printemps 

CREDIT FONCIER VAUDOIS 
EMPRUNT 

de Fr. 20,000,000.- - , 4°|0, de 1933 
Série x 

Le Crédi t foncier vaudois crée un emprun t de Fr. 20,00,000.— capital no­
minal , destiné à se procurer les disponibilités nécessaires pour ses prêts hypo­
thécaires et offre en 

souscription contre espèces 
du 13 au 23 septembre 1933 

une première tranche de Fr. 10,000,000.-*, 
au min imum, du dit emprunt , aux conditions suivantes : 

PRSX D'EMISSION : 99,40 % 
plus timbre fédéral : 0,60 % = 1 0 0 ° 

Le mon tan t de la première t ranche n'est pas l imité à 

Fr. 10,000,000. 
pour le cas où les souscriptions v iendra ient à dépasser ce montant , elles se­
ront néanmoins servies en plein sous réserve toutefois qu'elles ne dépassent 
pas le total de l ' emprunt de Fr. 20,000000.— ; dans ce cas les souscriptions 
seraient soumises à une réduction proport ionnel le . 

Les modali tés de l 'emprunt sont les suivantes : 
I n t é r ê t : 4 % l'an. 
C o u p o n s : semestriels aux 1er avri l et 1er octobre. 

R e m b o u r s e m e n t : dans le terme max imum de 20 ans, avec t irages an­
nuels obligatoires dès et y compris le 1er octobre 1939, avec faculté pour 
le Crédi t foncier d 'y procéder pa r des montan ts plus élevés ou même to­
ta lement pour chaoue échéance de coupons dès et y compris le 1er octo­
bre 1944, moyennan t trois mois de préavis . 

T i t r e s : Fr. 500.— et Fr. 1000.—, au porteur . 

C o t a t i o n : Bourse de Lausanne . 

L a l ibérat ion des titres at tr ibués devra s'effectuer du 1er au 31 octobre 
1933 au plus ta rd , au pair , plus intérêt couru à 4 % dès le 1er octobre 1933, 
da te de jouissance des titres. 

Les souscriptions sont reçues sans frais, au Crédit foncier vaudois, 
à Lausanne, et chez ses agents dans le canton, ainsi qu'au­
près de tous les principaux établissements de Banque en 
Suisse, à tous leurs sièges, succursales et agences. 

Lausanne , le 11 septembre 1933. Le Directeur: L. REXJMOKD. 




